
Un nouveau commencement 

1951-1953 : TOUT REPRENDRE À BUSAN 

La ville portuaire de Busan était déjà surpeuplée ; des centaines 
de milliers de réfugiés avaient fui le Nord pendant les combats. Dans 
cette mer humaine, le révérend Moon réussit à retrouver Duk-moon 
Eom, un de ses amis depuis leurs années d’étude au Japon. Eom l’in-
vita à rester chez lui plusieurs mois, devenant un de ses nouveaux dis-
ciples à Busan. 

Le révérend Moon trouva un emploi de docker sur les quais, 
pour soutenir son travail d’enseignement et de prédication. Il aida 
aussi son disciple du Nord, Won-pil Kim. Ce jeune artiste prometteur 
peignait des paysages et des portraits et les vendait aux GI américains.  

En mai, le révérend Moon quitta la maison de Eom. Kim et lui 
bâtirent une minuscule église avec des boîtes de rations de l’armée. 
C’était une cabane de six mètres carrés aux murs de boue séchée, sur 
une colline pentue près d’un cimetière à Bumil-dong, à peine assez 
grande pour que trois personnes y dorment. 

Un autre de ses premiers disciples à Busan, Hyo-won Eu, était 
doué pour enseigner et écrire. Il collabora plus tard avec le révérend 
Moon pour produire la deuxième version du Principe divin, devenue 
depuis l’enseignement officiel. 

Avec à peine de quoi manger et une seule tenue à se mettre, le ré-
vérend Moon dit au petit noyau de ceux qui l’entouraient qu’un jour le 
message du Principe divin se répandrait tout autour du monde. Il prophé-
tisa que les gens du monde viendraient vénérer cette sinistre colline et la 
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petite hutte de boue. Même ses disciples avaient peine à croire ces pré-
dictions. 

Après plusieurs mois à Busan, le révérend Moon retrouva enfin 
son épouse, Sun-kil Choi. Mais, pris par l’urgence de sa mission et les 
besoins de son noyau croissant de disciples, il continua à se consacrer 
nuit et jour à sa mission religieuse. Cela lui laissait peu de temps pour 
son épouse et leur jeune fils. 

Après cinq longues années de séparation, celle-ci n’acceptait plus 
qu’il se dévoue totalement à la mission au détriment de sa famille. Par 
la suite, les disciples ont reconnu avoir trop tardé à s’apercevoir que 
les Moon avaient aussi besoin de temps ensemble. 

Les Choi, une famille très chrétienne, n’avaient jamais pu se faire 
à l’enseignement déroutant du révérend Moon. Se dévouer ainsi à sa 
communauté au détriment de sa famille, c’en était trop. On divorçait 
alors très peu dans la société coréenne, mais sur l’insistance des Choi, 
le mariage prit fin, malgré les demandes répétées du révérend Moon à 
son épouse de ne pas rompre. Leur fils Sung-jin suivit toutefois son 
père. 

En 1952, Yo-han Lee, un pasteur presbytérien et Hyun-shil 
Kang, une évangéliste presbytérienne, adhérèrent au groupe. La crois-
sance des fidèles améliora l’atmosphère. L’année suivante, le révérend 
Moon put envoyer Hyun-shil Kang et Yo-han Lee comme mission-
naires à Daegu pour établir la première Église pionnière. Après la dé-
claration d’armistice de la guerre de Corée en 1953, le révérend Moon 
visita Séoul pour y organiser des activités missionnaires. En mars 
1954, lui et ses disciples s’y établirent de façon permanente. 
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J’étais missionnaire de l’Église 
presbytérienne de Corée quand j’ai 
rencontré le Père sur une colline de 
Busan. Un jour, une dame vint à 
mon école et me parla du lieu dit 
Beomnat-kol et d’un jeune homme 
enseignant de très étranges choses. 

Prise d’intérêt pour son histoire, 
je commençai à prier pendant une 
semaine, demandant au Père céleste, 
si telle était Sa volonté, de m’aider à 
aller là-bas pour rencontrer ce jeune 
homme. Il pleuvait, le 10 mai 1952. 
En priant à l’église, je fus inspirée 
d’aller y faire un tour. Ma motiva-
tion était assez claire : si ce jeune 
homme se trompait dans ses efforts, 
je devais le mettre sur la bonne voie. 

L’endroit était malaisé à trouver, 
les repères qu’on m’avait donnés 
étant trop vagues. Je dénichai enfin 
une cabane faite de boue et de pier-
re ; la pluie infiltrée par le toit avait 
laissé beaucoup de taches. Nul n’au-
rait envie de vivre dans un endroit 
pareil, me disais-je. 

Puis un jeune homme entra. Ma 
première impression était qu’il avait 
dû effectuer un dur labeur, peut-être 
dans une usine. Il m’a demandé d’où 
je venais puis m’a dit : « Dieu t’a 

donné tant d’amour, spécialement 
depuis sept ans. » 

Je commençai alors à me dire : 
« Que s’est-il passé, il y a sept ans ? » 
Je me souvins : sept ans plus tôt 
exactement, j’avais décidé d’offrir 
ma vie à Dieu. Comment l’avait-il 
su ? 

Il ajouta alors : « Pour l’instant, 
on sait peu de choses de la Corée ou 
des Coréens. Mais la Corée jaillira 
un jour comme le pic de la monta-
gne, et tant de gens voudront être 
Coréens. » 

Il débordait d’énergie et de zèle, 
comme s’il parlait à des milliers de 
gens. Dans la pièce tout juste assez 
grande pour deux, je restais contre 
le mur, à l’écart. Son regard luisait 
d’un éclat brillant. Ce discours éner-
gique dura trois heures. Je pensai : 
« Assez pour aujourd’hui. » 

J’allais partir, quand il demanda : 
« Il n’y a rien de spécial, mais pour-
quoi ne pas dîner ensemble ? »  

« Merci, je dois y aller. » 

Or il insista pour que je reste. 
Les codes chrétiens étaient alors très 
stricts en Corée, et une telle situa-
tion était hors norme. Le dîner fut 
servi sur une table en pin minuscule, 

Un jeune homme avec une grande vision 

Hyun-shil Kang 
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à peine suffisante pour une person-
ne. Pas de riz, seulement l’orge mé-
diocre que le gouvernement donnait 
aux réfugiés. Il y avait un peu de 
kimchee devenu rance, et une pâte de 
haricot. 

Au dîner, il me demanda d’offrir 
une prière, mais après l’avoir écouté 
parler pendant trois heures, je me 
sentis incapable de rassembler mes 
pensées. 

Alors il pria et dit : « Père céleste, 
j’aimerais accomplir Ta volonté. Je 
voudrais apaiser Ta douleur, Te 
consoler. Tu as guetté quelqu’un qui 
puisse accomplir Ta volonté. Je 
veux accomplir Ta volonté et restau-
rer le monde. » 

Cette prière me toucha très fort. 
Je priais plus de quatre ou cinq heu-
res par jour : pour le président du 
pays et ses dirigeants, pour les Nord
-Coréens et les Sud-Coréens, pour 
les pauvres, pour les malheureux. Je 
priais pour plus de 100 membres de 
ma congrégation par leur nom. 

Je priais : « Oh ! Dieu, donne-
moi ceci, fais cela pour moi, donne-
moi tout. » Mais ce jeune homme-là 

priait : « Je ferai tout pour Toi. » Il 
faisait tout pour réconforter le cœur 
de Dieu. 

Il me dit : « Même si cette pièce 
est minable et indigne, j’ouvre une 
porte pour toute l’humanité. Je sais 
que tant de gens ont perdu la voie et 
ne savent que faire. Tant de gens 
souffrent. Nous devons les aider. 
Ma porte est ouverte 24 heures sur 
24. » 

« Le temps viendra d’unifier tout 
le christianisme, mais aussi toutes les 
religions du monde, dit-il. Un jour, 
dans un proche avenir, l’univers 
entier sera unifié. » 

Je n’avais jamais entendu parler 
d’unir l’univers ! « On ne peut pas 
même unir plusieurs peuples, me 
disais-je, il est si difficile d’unifier le 
christianisme, comment unir toutes 
les religions et le monde ? » 

À la fin, je décidai de prier Dieu 
pour avoir la bonne réponse. Dieu 
me fit cette réponse : « J’ai confiance 
en lui. Tu dois l’aider, le suivre et le 
soutenir. » C’est ce que j’ai fait. 



 L’HUMANITÉ : UNE FAMILLE UNIE EN DIEU  23 

 

1954-1959 : FONDER UNE ÉGLISE 

Le 1er mai 1954, à Séoul, le révérend Moon donna à son ministè-
re une nouvelle direction en fondant l’Association de l’Esprit Saint pour 
l’Unification du christianisme mondial dont le nom populaire allait devenir 
« Église de l’Unification ». Malgré son plan originel de travailler avec 
les groupes chrétiens en place, après plus d’une décennie de rejet et de 
persécution, il devint évident qu’il devait former un nouveau groupe 
portant son empreinte pour pouvoir aller de l’avant. 

Toujours est-il qu’on s’étonnait, surtout dans les milieux chré-
tiens, en entendant le nom choisi par le révérend Moon pour la jeune 
Église : trop grand, voire prétentieux. On voyait mal ce groupuscule 
faire bouger la Corée, alors parler de « christianisme mondial » ! 

Or la petite Église fit la une en Corée, bien plus tôt qu’ils ne l’a-
vaient anticipé. Des étudiantes de l’université voisine d’Ewha, se mirent 
à affluer à ses services. Avec toutes ces étudiantes adhérant à l’Église, 
l’école envoya des professeurs pour enquêter. 

Au printemps de 1955, l’université alla jusqu’à une mesure 
inouïe : renvoyer cinq professeurs et expulser quatorze étudiantes, 
dont cinq en fin d’études. Seul motif : leur appartenance à l’Église de 
l’Unification. L’université Yonsei connut un incident similaire, mais 
sur une plus petite échelle. 

Jusqu’alors, la presse avait sympathisé avec l’Église de l’Unifica-
tion en rapportant les injustes tracas des universités contre ces étu-
diants et ces professeurs. Le ton changea soudain et l’on commença à 
imprimer des rapports alarmistes et hostiles sur le révérend Moon et 
ses activités. Sous les projecteurs de cette publicité, le révérend Moon 
fut arrêté de nouveau et écroué. Il fut relâché au bout de quelques 
semaines et déclaré innocent. Mais la presse fit si peu de cas de son 
innocence que les gens n’y firent pas attention. 

À partir de cet épisode, les dirigeants des Églises et des écoles 
chrétiennes s’opposèrent vigoureusement à chaque adhésion de leurs 
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membres à l’Église du révérend Moon. Des rapports anonymes aler-
taient les autorités de Séoul contre le révérend Moon : ce traître aurait 
échappé à la conscription. Une variante était l’accusation de se livrer à 
la débauche avec des membres de l’Église, actes qui auraient été ana-
thèmes par rapport aux enseignements et aux pratiques de base du 
mouvement. Voilà les mensonges proférés contre le mouvement de 
l’Unification. 

Le révérend Moon finit par être arrêté une fois de plus, et la 
presse redoubla dans le sensationnel. Cette fois, il fut détenu pendant 
trois mois entiers dans la prison de Seodaemun. Son procès montra 
que, durant les années où on l’accusait d’avoir fui la conscription… il 
était détenu en Corée du Nord ! Toutes les charges tombèrent. Les 
rumeurs de débauche s’avérèrent diffamatoires elles aussi et sans fon-
dement. La cour réprimanda ceux qui avaient fait courir ces bruits. Le 
jour de sa libération, la presse fut très discrète. Jusqu’à aujourd’hui, 
ces rumeurs et stéréotypes contre le révérend Moon et son mouve-
ment circulent toujours. 

Au milieu de cette rude persécution, le révérend Moon guidait un 
groupe florissant de fidèles disciples, connu comme « Église des 
pleurs » à cause des prières pleines de larmes du révérend Moon et de 
ses disciples. En 1957, des Églises avaient essaimé dans 30 villes de 
Corée. Des missionnaires de l’Unification allèrent en pionniers dans 
116 autres villes. Le révérend Moon sillonna le pays pour les visiter. 

Des sessions de formation pour des missionnaires internationaux 
se mirent en place. À la fin des années 1950, les premiers d’entre eux 
furent envoyés : Sang-ik Choi au Japon en 1958 ainsi que Young-oon 
Kim et David S.C. Kim aux États-Unis en 1959. Le colonel Bo-hi Pak 
les y rejoignit en 1962. 

En 1963, le révérend Moon fonda la troupe de ballet des Little 
Angels, qui avait la capacité, au travers de l’art et de la culture, de com-
muniquer au-delà des mots dans les milieux les plus divers. Les Little 
Angels ont introduit la culture et l’esprit coréens dans le monde entier 
grâce à plus de 1 800 représentations dans 40 nations. 
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Au moment de la fondation des 
Little Angels, notre Église était si 
pauvre financièrement que nous 
pouvions tout juste avoir un repas 
décent par jour. On ne pouvait se 
permettre de manger du riz seule-
ment de l’orge. Et encore, nous ne 
pouvions manger à notre faim et 
n’avions qu’un seul plat d’accompa-
gnement, des radis si lourdement 
salés que personne ne voulait en 
manger. 

N’ayant pas les fonds pour sou-
tenir les Little Angels, nous avons dû 
emprunter de l’argent au taux fara-
mineux de 10 % d’intérêt par jour. 

Mon cœur tremblait à chaque 
réunion des responsables. Ils 
contestaient le révérend Moon en 
disant : « Maître, ce n’est pas le bon 
moment pour commencer les Little 
Angels. Nous n’avons même pas de 
quoi manger. » Le maître répondait : 
« Il faut le faire. » 

Le révérend Moon rassemblait 
des enfants de sept à dix ans, si jeu-

nes qu’ils avaient parfois le nez qui 
coulait et qu’ils mouillaient leurs 
sous-vêtements. Mais il leur prépa-
rait les vêtements et les fournitures 
nécessaires avec cet argent si pré-
cieux. Parfois, pour économiser l’ar-
gent, nous les mamans leur faisions 
des costumes et des chaussettes co-
réennes. 

Formés au chant et à la danse, 
les enfants acquirent une renommée 
mondiale. Ils furent invités à se pro-
duire aux Nations unies, devant la 
reine Élisabeth II et Mikhaïl Gor-
batchev. 

Par leurs représentations, ils ont 
pu promouvoir non seulement le 
statut de la Corée mais aussi la beau-
té transcendante et la langue des arts 
et rapprocher ainsi les gens comme 
enfants de Dieu.  

Ils furent en fait les premiers 
petits Ambassadeurs de paix. 

De petits ambassadeurs de paix 
touchent les cœurs des gens 

Woo-ok Shim  
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1960-1970 : EXPANSION DU FONDEMENT 

Le 16 mars 1960, le révérend Moon épousa Mlle Hak Ja Han, la 
fille d’une de ses premières disciples. Hak Ja Han et sa mère étaient de 
ferventes chrétiennes qui avaient fui vers le Sud durant la guerre de 
Corée. Elles adhérèrent peu après à l’Église de l’Unification. Âgée d’à 
peine dix-sept ans au moment de ses noces, le Dr Hak Ja Han Moon 
est à présent mère de 14 enfants et elle a plus de 40 petits-enfants. 

Avec pour doctrine qu’un bon mariage et une famille centrée sur 
Dieu sont la clef pour restaurer toute la famille humaine, la Bénédic-
tion en mariage des Moons fut rapidement suivie d’une série de céré-
monies de Bénédiction pour un nombre croissant de membres de l’É-
glise, commençant avec trois couples, puis 36, 72 et 124 couples. La 
presse intriguée créa un nouveau terme : les « mariages de masse ». 

Des périodes estivales de quarante jours d’évangélisation et d’édu-
cation démarrèrent en juillet 1960, avec 659 membres de 413 Églises 
assignés en divers lieux de la Corée. Le révérend Moon les inspira à sti-
muler une population encore très pauvre. La flamme nationale devait 
être ranimée avec une nouvelle vision et un espoir pour l’avenir. 

De jeunes volontaires enseignaient les récits bibliques et don-
naient des exposés sur le Principe divin. Dans un pays encore divisé et 
menacé par le Nord communiste, chaque été, ils enseignaient aussi la 
théorie de la « Victoire sur le communisme ». Alphabétisant les en-
fants et les adultes, ils lançaient des projets d’entraide dans les villages. 
À cette époque, la Corée restait sous-développée. Ces efforts posèrent 
les bases du Saemaul Undong, le mouvement des nouveaux villages qui 
amena la prospérité économique sous le président Park Chung-hee. 

La Fédération internationale pour la victoire sur le communisme 
fut le premier des nombreux mouvements et projets que le révérend 
Moon lança pour une issue pacifique au communisme. Au début des 
années 1960, la planète restait sous tension. Face au voisin armé et 
hostile du Nord, une conviction idéologique et morale était une né-
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cessité absolue en Corée du Sud. Pour le révérend Moon, le commu-
nisme, axé sur l’athéisme, est dans l’erreur. La théorie dialectique du 
progrès par la lutte est fausse. Les idées peuvent défaire le matérialis-
me dialectique, bien plus que les armes ou l’argent. Il a développé l’é-
ducation sur les erreurs du marxisme-léninisme, offrant une contre-
proposition appelée « dieuisme », axée sur les principes universels, qui 
voit le vrai progrès seulement par l’harmonie et la paix, pas par le 
conflit et les luttes. 

En 1965, quittant la Corée du Sud pour la première fois en 20 
ans, le révérend Moon fit son premier tour du monde, visitant 40 
pays, dont en août, la Belgique, le Luxembourg, la France et la Suisse, 
consacrant des Terres saintes par la prière dans chacun d’eux. En 
1969, il voyagea de nouveau, visitant le Japon, les États-Unis et l’Eu-
rope. Pour la première fois, il fut en mesure de partager la Bénédic-
tion en mariage avec des couples internationaux. 

En tournée aux États-Unis, le révérend Moon prit le temps d’é-
crire aux membres en Corée sur ses expériences outre-mer : 

Laissez-moi vous dire en quelques mots ce que j’ai ressenti aux 
États-Unis pendant cette tournée. On y trouve toutes sortes de ra-
ces. D’où un pays confronté à une foule de problèmes complexes. 
C’est aussi un pays déroutant tant la liberté y est grande. Je sens for-
tement un besoin urgent aux États-Unis de renouveau sur les pro-
blèmes spirituels et intérieurs, et aussi sur les questions sociales et 
extérieures. 

Si je compare les membres américains et coréens, les deux ont leurs 
forces et leurs faiblesses relatives. En Orient, on a un esprit conser-
vateur, peu ouvert aux nouveautés. L’Occident par contre est ou-
vert, réaliste et sociable. Il n’y a pas de discrimination raciale, un des 
plus sérieux problèmes sociaux au monde, parmi les membres de 
l’Église de l’Unification. Ils sont sensiblement différents des autres 
groupes. 
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Je pense que le lien intime qui existe entre les membres est sans 
équivalent dans l’histoire. Il montre vraiment que nous sommes 
tous frères et sœurs avec un seul cœur. J’espère que tous les mem-
bres de Corée auront l’occasion de sortir du pays. 

En faisant le tour du monde, le révérend Moon s’aperçut que 
bien des gens ne savaient pas trop à quoi s’attendre à son égard. Un 
membre évoque ainsi sa visite en Europe : « Au déjeuner, on s’est dit : 
est-ce que le Maître mange quelque chose ? Quand il a mangé des spag-
hettis avec un grand appétit, on a tous été soulagés. » 

Toutefois, l’imprévu se passait parfois. Un soir à Londres, le ré-
vérend Moon parlait depuis un certain temps de la création de Dieu et 
du but des êtres humains, quand une visite exotique l’interrompit. On 
frappa à la porte et un gourou indien se présenta, vêtu comme un 
comte transylvanien avec une cape et un chapeau, et accompagné 
d’un valet. Retirant son manteau avec force ostentation, il proposa au 
révérend Moon que « les deux maîtres » se retirent pour des échanges 
plus élevés. 

Le révérend Moon répliqua qu’il avait fait un long périple pour 
rencontrer sa famille et ses disciples. Le gourou devait donc d’abord 
demander leur permission. Ce qu’il fit ; mais les membres objectèrent 
poliment qu’ils aimeraient d’abord écouter le reste de son exposé, in-
vitant leur hôte singulier à se joindre à la réunion. Décontenancé par 
ce refus, le mystérieux Indien tourna les talons et sortit avec une os-
tentation non moins grande qu’à son arrivée. 

À la fin de toutes ces visites missionnaires, le révérend Moon re-
gagna sa Corée natale. Un plan hardi commença alors à prendre for-
me : étendre sa mission aux États-Unis. 
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La maison de la famille Moon en Corée du Nord. En 1991, les autorités nord-coréennes 
ont restauré l’édifice pour préparer la visite du révérend et de madame Moon. 

Sun Myung Moon 
dans son uniforme d’étudiant  

Avec des amis étudiants de l’Église Myeongsudae 
à la fin des années 1930 (à droite) 
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Il servait les autres Églises comme fidèle fervent puis comme catéchiste. 
Son espoir était de servir quelque temps dans l’Église, puis de pouvoir partager 

certains de ses aperçus avec les pasteurs confirmés. 

Le révérend Moon avec une missionnaire au début des années 1940 
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Ses prêches fervents et sans concession 
attirèrent l’attention.  

Arrêté en 1948, il fut envoyé dans le sinistre 
camp de travaux forcés de Heungnam. 

Alors que la guerre de Corée embrasait toute la péninsule, c’est tout un peuple 
qui se retrouva en position de réfugiés. Busan, l’extrémité sud de la péninsule, 

était la destination de la dernière chance, et la population tripla en quelques semaines.  
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À Busan, en 1953, le révérend Moon construisit une cabane de six mètres carrés en boue séchée 
et avec des boîtes de rations en carton sur une colline aride près d’un cimetière. 

Ce fut le premier point de chute qu’il trouva dans une ville envahie de centaines de milliers de réfugiés. 

Devenue disciple du révérend Moon, Hyun-shil Kang se sert d’une affiche pour expliquer 
les enseignements du révérend Moon aux gens dans la rue. 
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Les étudiants et professeurs des prestigieuses universités de Séoul adhérèrent au mouvement, 
causant l’émoi des autorités. Finalement le révérend Moon fut arrêté et emprisonné 

sous divers chefs d’inculpation qui furent plus tard tous retirés.  

Le révérend Moon, au milieu, souvent écroué pour ses croyances, 
quitte la prison de Seodaemun à Séoul en 1955.  
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Deux des tous premiers membres, Sae-hyun Ok et Hyun-shil Kang,  
devant la première église établie à Séoul, dans les années 1950  

Le révérend Moon et ses disciples lors de la fondation officielle 
de l’Église de l’Unification en 1954.  
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En 1960, le révérend Moon épousa Hak Ja Han, la jeune fille d’une des premières disciples. 
Elle et sa mère avaient fui la Corée du Nord durant la guerre de Corée. 
Sa mère l’élevait seule quand elle adhéra au mouvement de l’Unification.  

Le révérend et madame Moon ont célébré les Bénédictions en mariage de leurs disciples. 
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Chaque été, les membres se dispersaient dans les villes de tout le pays. Ils enseignaient le Principe divin, 
alphabétisaient les enfants et les adultes, et lançaient des projets d’entraide communautaire. 

Le révérend Moon voyageait en jeep pour les rencontrer tous. 

Aidant des familles à planter du riz durant la saison d’été. 
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En 1965, les enseignements du révérend Moon furent compilés, traduits et publiés dans un livre, 
le Principe divin. Cela signifiait que la mission globale atteignait un autre niveau 

et que les adhésions en grand nombre allaient commencer dans le monde.  

S’adressant aux membres du mouvement japonais en pleine croissance en 1969  
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Le révérend Moon (ici à gauche) a visité plusieurs fois la France, notamment en 1965, 1969, 1972, 
1975, 1981, 1989,1995 et 2009. Nous le voyons ici à Paris en avril 1969, à l’Arc de Triomphe, accom-
pagnés par (de gauche à droite) : madame Moon, madame Won-Pok Choi, monsieur Henri Blanchard 

(premier disciple français), monsieur Hyo-won Eu (premier président de l’Église de l’Unification en Corée) 
et monsieur Reiner Vincenz (premier missionnaire en France, arrivé en 1966). 

Le révérend et madame Moon 
à Vaucresson en octobre 1975 

Le révérend et madame Moon 
au sommet de la Tour Eiffel en 1975 


